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Saint-Gervais – Le Priaureau
Fouille préventive (2009)
Benoît Poisblaud
1 La fouille du site du Priaureau fait suite au diagnostic réalisé en 2005 par Dominique
Doyen.  Une enceinte circulaire  du Néolithique avait  alors  été  mise au jour sur une
surface d’environ 20 000 m2, située sur le haut d’un versant et s’appuyant sur une faille.
2 L’étude  exhaustive  de  ce  site  apporte  une  nouvelle  vision  du  fonctionnement  des
enceintes du Néolithique récent du Centre-Ouest de la France. Malgré une forte érosion
qui a détruit plus de la moitié du site, l’évolution des aménagements des structures a
été observée grâce aux premières études des comblements des fossés et celles de la
distribution du mobilier.
3 Le plan initial ne concernait qu’un seul fossé cernant l’habitat, avec trois interruptions.
À ce moment, il ne semble pas exister de réelle ouverture à l’ouest, seule l’interruption
au  nord-ouest  desservait  cette  zone.  Les  deux  passages  vers  l’est  proposaient  un
aménagement sur poteau en corridor, ce qui pouvait en faire des entrées privilégiées.
L’une  d’elle  est  précédée  d’un  aménagement  en  pince  des  fossés  pour  réserver  un
espace  à  la  structure  d’entrée  placée  dans  l’axe  du  passage.  Le  second  passage  ne
propose pas réellement de pince même si l’un des fossés montre une certaine déviation
terminale.  Le  corridor  n’a  pas  été  placé  dans  l’axe  mais  décalé  avec  peut-être  une
entrée en chicane suggérée par un poteau décalé.
4 Ces entrées n’ont pas été bouleversées lors d’une première modification du plan. Seuls
deux fossés ont été ajoutés à ceux de l’est pour une raison indéterminée : un meilleur
écoulement  des  eaux,  une  manifestation  de  prestige  et/ou  un  renforcement
« défensif », même si ce dernier point semble plus hypothétique en l’absence de fossé
parallèle au nord.
5 Une quatrième entrée a été ouverte dans la partie ouest de l’enceinte par le rebouchage
d’une partie  d’un fossé  permettant  ainsi  un passage  vers  le  sud.  Cet  aménagement
s’accompagne du creusement d’un nouveau déversoir.
6 C’est dans la dernière modification de l’enceinte qu’une entrée se trouve transformée
en un lieu cloisonné délimité cette fois par une palissade qui se poursuit parallèlement
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aux fossés.  Cet  aménagement reprend le  dessin des  fossés  et  devait  ainsi  renforcer
l’impression, vue de l’extérieur, d’une entrée resserrée.
7 Tous les fossés creusés lors de ces différentes phases devaient avoir une profondeur
comprise entre 2 m et 3 m selon le degré d’érosion. Ils étaient longés par une butte
interne et externe, toutes deux constituées par les matériaux du creusement, et dont la
hauteur  ne  devait  pas  dépasser  1,50 m.  À  l’exception de  trois  curages  sur  quelques
mètres, les fossés ne montrent pas un tel entretien. Il faut cependant rappeler que nous
n’avons que les niveaux initiaux de remplissage. Il est très possible que cet entretien
devait intervenir dans les niveaux supérieurs lorsque le remplissage du fossé atteignait
une certaine cote.
8 À l’intérieur de ce périmètre devait exister un village constitué de plusieurs maisons,
mais l’érosion a probablement détruit la plus grande partie des trous de poteau les
matérialisant. Les plans que nous avons tracés ne sont en effet pas complets. Au moins
quatre  maisons  pourraient  se  superposer  deux  par  deux  avec  un  changement
d’orientation prouvant ainsi une évolution de l’habitat. Elles ont toutes le même calibre
avec  une  largeur  comprise  entre  7  et  9 m  et  sont  aménagées  le  long  des  fossés.
Cependant, le faible nombre de poteaux au nord et leur absence dans d’autres lieux,
notamment dans la zone est très érodée, ne permet pas d’en dire plus sur l’organisation
interne. L’aire centrale ne présente pas non plus de structure. Est-ce le fait de l’érosion
ou celui de l’organisation de l’habitat ? La fonction reste donc au stade d’hypothèse.
Cernée  par  les  maisons,  cette  aire  serait  alors  destinée  à  une  aire  de  battage,  de
parcage, de rassemblement, de stockage léger…
9 Les  premières  comparaisons  montrent  que  l’enceinte  du  Priaureau  trouve  ces  plus
proches similitudes avec des sites locaux, mais certaines caractéristiques doivent être
recherchées beaucoup plus loin. Des rapprochements pourront aussi être faits grâce au
mobilier.
10 L’outillage lithique et la céramique trouvent en effet les mêmes parallèles. Ainsi, des
vases rappelleraient certaines productions archaïques donnant naissance au groupe de
Taizé dans la région de Thouars (79). Certaines matières premières lithiques sont aussi
issues de ce secteur. Les premiers rapprochements céramiques s’arrêtent néanmoins là
en raison d’une ubiquité des formes et une absence de décor dans tous les groupes du
Néolithique récent régional, notamment avec les groupes du Marais Poitevin. Seuls les
fragments d’une céramique Peu-Richardienne découverts dans un des fossés indiquent
clairement des apports méridionaux, ce que l’industrie lithique confirme largement. Ils
positionneraient  alors  l’enceinte  du  Priaureau  autour  de  3300-3200  av. J.-C.  Les
datations sur charbons collectés dans les fossés confirmeront ou non cette hypothèse.
11 Parmi les 10 pâtes céramiques répertoriées dominent des vases à pâtes plus ou moins
grossières  façonnés  à  partir  d’argiles  locales.  Cependant,  certaine  méritent  une
attention  particulière  en  raison  de  leur  finesse  ou  d’une  constitution  différente,
rappelant parfois des productions plus anciennes, et dont la répartition dans le site
diffère légèrement.
12 L’étude de la répartition spatiale du mobilier reste un des points nouveaux qu’apporte
le site du Priaureau. Elle montre le comportement des habitants et leurs habitudes du
traitement des rejets. Une différence entre le lithique et la céramique est déjà visible.
Le premier est surtout rejeté aux niveaux des passages, plus substantiellement dans le
reste  du  fossé,  alors  que  la  répartition  céramique  voit  aussi  des  concentrations
prononcées dans certaines portions de fossés. Ces répartitions traduisent probablement
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des activités différentes. La céramique serait plus utilisée à l’intérieur de l’enceinte,
dans  les  maisons,  avec  un  rejet  « domestique »  à  proximité  marquant  ainsi  la
localisation  de  ces  habitations,  alors  que  le  lithique  serait  plus  lié  à  une  activité
extérieure avec un rejet dans les aires de circulation. De même, aucune aire de débitage
n’apparaît dans les comblements de fossés.
13 Le  rejet  concernant  l’outillage  macrolithique  est  aussi  flagrant  dans  les  aires  de
passage, mais avec peut-être une autre raison : les zones d’entrée, où la butte laisse la
place à un autre aménagement, auraient facilité le rejet des pièces les plus lourdes. La
grande majorité des restes macrolithiques se retrouve aussi dans les structures de la
seconde phase. Ces rejets pourraient traduire une modification des comportements ou
des habitudes à l’intérieur de l’enceinte, ce que nous avions déjà soupçonné avec la
modification des rejets céramiques dans deux fossés est.
14 D’autres  questions  n’ont  pas  de  réponses  précises  faute  de  données :  l’économie
alimentaire n’a pu être abordée et le rapport à la mer n’est pas non plus éclairci même
si un poids de filet suggère son exploitation.
15 L’enceinte  du  Priaureau  apporte  néanmoins  de  nouvelles  données  sur  le
fonctionnement de ce type de site. Ces données forment ainsi une nouvelle référence
pour l’habitat régional du Néolithique récent.
 
Fig. 1 – Vue aérienne du site
Cliché : H. Paitier (Inrap).
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